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RÉFLEXIONS
D'UN HOMME DE BON SENS,

&/r &x comètes , 6? /«^ /^^^ retour.

doxe étrange ce qu'ofait avancer le célèbre

Jean - Jacques Rousseau , qu'il y a plus

jd^erreurs dans PAcadémie des Sciences que

chez tout un peuple de Hurons, L'événement
prouve aujourd'hui que cet éloquent écri-

vain ne s'eftpas tout-à-fait trompé. Une ter-

reur panique fe répand dans toute l'Europe»

à roccaflon de la comète annoncée pour un
jour préfix , & que le peuple attend le 2 oc-

tobre prochain. Les ignorans ajoutent foi

fans examen aux déciuons trop incertaines

de nos profonds calculateurs ; les favans »

trompés eux-mêmes par un appareil irapo-

fant d'algèbre & de géométrie , ne font pas
exempts d'effroi. La niédifance efl; fufpen-

A iij

>>*^é> ^y^
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due dans tous les cercles de femmes ; on lea

voit pâlir eh écou.ant & racontant tour-à-

tour ce qu'elles ont appris du déluge uni-

vcrfel ou de rembnfcnient total dont notre

globe clè menace. La frayeur a palfc jufques

dans les villages -, on attend dans deux mois
d'ici la dellrudion du genre humain j & s'il

était un autre globe où nous puiîions nous
retirer , on verrait les Européens quitter ce-

lui-ci par milliers , pour chercher ailleursun

«ryle RaiTurez- vous , cœurs pufillani-

mes; apprenez ^«'//jy a plus (Terreurs dans

la feule Académie des Sciences , que chez tout

un peuple de Hurons. Plus heureux , dans
ce moment, par fa profonde ignorance, le

flupide Américain connaît alfez les aftres

pour s'orienter dans les plus vaftes déferts ,

& pour retrouver fa demeure. Au lieu d'en-

ta (fer vainement de pénibles calculs pour
déterminer le retour des comètes ; au lieU

de s'elFrayer de« fantômes qu'il a forgés, il

prend plaifir à fc chauffer au foleil, à s'exer-

cer à la courfe, à tirer de l'arc, à parcourir

les forets qui l'environnent, pour y chalTér

à cent lieues à la ronde Si en rapporter des

fourrures.

.

... Heureux Tauvageî tu vis en
J)Hix, quand nous tremblons d'être inondés
ou brûlés par une effroyable comète j & la

peur, le plus grand des maux, ne fait point

>f*\.V.^ \ ^'fc

% • \.^

4» V. 1* •» ^ "* '>^\•

V*-

ii^W.>vv^^^ -•
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ton fuplice. Je me rappelle un mot de Sénb-
QUE, qui fut chez les Latins ce qu'cft Rous-
seau chez les Français. Je ne crains -, difait-il,

ni les vents , ni lesfois , ni les fiammes , ni les

tempêtes ,• la foudre mèuie , en tombant , n'a

jamaispu m^effrayer^Je n'ai peur que d'avoir

peur.
y\:j

Je prends aujoujrd'hiîi la plume pour rat
Turer le public , pour lui montrer la vérité,

& pour empêcher que Tattente d'un mal
imaginaire ne caufe un mal réel. Dans cet

objet, je déterminerai d'abord ce qu'il faut

entendre par le noyau , la barbe, lachevç-

lure & la queue des comètes; j'indiquerai

les différentes efpeces de ces aftres extraor-

dinaires, & leurs principaux phénomènes;

Je prouverai qu'il n'eft pas poflibJe de les

prévoir& d'annoncer leur retour ;, & que les

plus grands aftronomcs s'y font toujours

trompés & $V tromperont toujours. On me
permettra d'expofer enfin mes conjectures

îur l'utilité de^ comètes. Je n''ai ni le tems

,

m la volonté de m'étendre beaucoup ; la

vérité n'a pas befoin de longueurs ; il fuffit

de la préfenter avec fimplicité , & de la met-

tre à la portée de tous les ordres de ledeurs.

Mes aflertions révolteront bien des fa-

vans s ils ont auili leurs préjugés: préjugés

A iv
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ff^voris, fondés Fur le calcul, &dès-làplii3

enracinés & plu$ difficiles à vaincre , que
ne le font communément ceux du peuple.

Que de favans vont s'élever & froncer It

fourcil, fi tant eft qu'ils daignent me lire î

Les gens fenfés & fans prévention fufpen-

dront leur jugement, jufqu'à ce que Tex-
périencc ait démontré la ceititude de ce que
j*ofe avancer; on faura dès le mois d'oc-

tobre à quoi Ton doit s'en tenir.

Les comètes font des corps folides, opa-
ques, femblables aux autres planètes, &
fufpcndus probablement comme elles dans
notre tourbillon. La plupart des comètes
que l'on a vues jufqu'à préfent , étaient plus

jgrolTes que la terre , au jugement des aftrq-

npmes qui les ont obfervées, & qui n'ont

fu fe tromper à cet égard , puifqu'en pre-

nant leur parallaxe , ils en jugeqient fûre-

ttient : elles s'approchent plus ou moins du
foleil, & c'eft ^lors qu'elles font dire^es.

On les appelle €Qmete^ rétrogades ^ quand
elles rebrouflfentpour s'éloigner de nouveau
du foleil. On nomme périhélie leur plus

grande proxiniité de cet aftre. Avant leur

chute , on ne les apper(;oit point du tout

,

parce qu'elles n'ont aucune lumière propre,
qu'elieis ne font pas accompagnées d'une

I'
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queue, & qu'elles fe trouvent ^ une diftance

prodieieufe de la terre : plufîeurs commen-
cent a paraître dans l'orbite de Saturne , Â
Saturne ed à deux cents foixatue millions

de lieues du folçil , Iclon la fupputation corn*

mune.

Le Hoyau de la comète eft le corps mèm$
de cet aftre , de forme à-peu-près fphérique.

Lorfqu'il s'approche du foleil , & lorfqu'il

s'en éloigne , il laifle après lui une traînée

de lumière , plus ou moins longue , que l'on

appelle tantôt harhe , tantôt queue , & tantôt

chevelure \ dénomi^nations différentes d'une

feule& même chofev^ félon les divers afpeds

fous lefquels nous voyons la queue s car les

comètes n'ont jamais de chevelure ni de
barbe réelle.

De Paveu de tous les obfervateurs , les

énormes queues qui fuivent ordinairement

les conrretes , font formées p3r 4es vapeurs

& lesexhalaifons de leurs noyaux échauffés ,

peut-être même embrafés par l'ardeur du
foleil. Cette conjedure eft plus que proba-

ble , & fe change même en certitude , quand
on confidere que la qyeue augmente en
longueur à mefure quQ la comète s'approche

du loleil , & qu'elle n^eft jamais plus étea*

m '
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iluc., qu'après que le gîobic, dont cllcctl

uns émanation, s'ell trouve dans fon pé-

rihclie. La queue de la famcufc comctc de
i5(So n'avait que vingt degrés dclongueur
le 8 décembre ; & elle s'accrut tellement

nprès fon périhélie , que le 20 décenibre

clic s'étendait jufqu'à foixante degrés i c'eft-

à-dire, qu'elle occupait le tiers de notre

hémifphere^ ou de la partion du ciel qui elt

viiîble pour nou<;. La queue diminue fcn-

iîblement, & difparait enfin tout-à-Fait, à

mefure que la comète rétrograde. Ces obier-

vations confiantes prouvent évidemment
que le noyau reqoit du foleil une chaleur

qui l'embrafe, & qui en tire des exhalaifons

brillantes; ces exhalaifons tombant plus

lentement , reftent en arrière , Ik s'offrent

à nous fous la forme d'une queue immenfe »

îorfque la comète paife à coté de la terre;

enforte que la terre T, le foleil S , & la

comète C , Forment un triangle.

: ©

, -> 4
'<*

^
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"f Mais lorfquc ces trois globes fc trouvent

placés i-peu-près fur la même ligne, & que

la terre eiï nu milieu , les bords de la queue
paraidcnttout autour du noyau de la comète,

fous Tapparcnce d'une chevelure radicufe;

Si quoique les exhalaifons dont elle elt corn-

polëc foient réellement en arrière, par une
erreur do notre vue. qui procède du grand
éloignemcnt, nous les rapportons à la cir-

contérence du noyau, comme une chevelure

épaiffe qui s'y trouverait attachée. Alors,

nous ne voyons point le milieu de la queue ,

mais feulement fes bords évafés j le noyau
nous cache le relte. C'elt le feul cas où la

comète peut être funefte à la terre, parce

qu'elle s'avance directement à clic , & qu'elle

pourrait la heurter/

,X-

© ®
fcï^.*, »'«l'(m^

.^f,;
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Lorrque la terre fait un ande fort obtu^

avec le foleil 8t la comète , le corps ou le

noyau de celle-ci ncus cache une partie de
]a queue, & nous laiifc appercevoir le refte

fous la forme d'une barbe, qui ne pend pas

réellement du bas de la comète » comme il

nous le parait par une erreur d'optique pa*

reilie à celle dont je viens de parler; mais
cette barbe prétendue fait partie de la véri-

table queue , qui refte fort en arrière ; 8c

comme nous ne découvrons que la partie

qui eft au-deâus de la tangente > nous l'appel*

Ions barbe, parce qu'elle nous femble fuf-

pendue de notre côté au corps de la comète.

O

U

Les principaux phénomènes des comètes

,

tels qu'ils nous font préfentés parNewtoNi
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CÀssiNii Bernoulli, Claïraut, 8c ^it
les obfervateurs qui tes ont précédés ou iuu
vis , pourront répandre un grand jour fur

la propofition que j'entreprends de prouver 9

qu'ii ed auili peu pofîible de prédire ie re«

tour de ces aftres, que de déterminer avant
un orage le nombre & la direction des éclairs s

je vais rapporter fuccindement ces phéno*
menés , fans m'arrèter à les expliquer tous* .

Phénomène t. Les comètes ne font vift.

blés que pendant leur chute & leur rétrogra-

dation, c'eil-à.dire, pendant quelques mois
feulement.

JPhén. à. Elles ne font p9s toutes de la rakmé
groifeur. .... -i

Phéii, j. On n'en a pas vu dbux partir du
même point du ciel 3 elles dommencent à paw^

raitre tantôt d'un côté , & tantôt d'un autre*

Voyez les taWes de Hallev. :

.•....
.

•
•

^

'

I*hén. 4. Leur cours eft dès-là très-dii!*érent.^

Thén/f. Elles s'avancent toutes vers la

foleil.
4 ;

.

7*'

Fhén. 6. Les unes s'en apprQchent beanj
$oup plus que les autres

^
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. "J^hén, 7. Avant & après avoir tourné le fo-

leil» c^e{l-à<dire, pendant leur chute & leur

rétrogradation, elles décrivent une ligne

droite , ou fort approchante. .
'•

Vhén, 8. Elles font toutes accompagnées
d^une queue, qui parait quelquefois Tous'lx

forme d'une barbe , & rarement comme une
chevelure. :n

thén» 9. Leurs queues augmentent en lon-
gueur & en éclat , à mefure qUe le$ noyaur
«'approchent du foleil.

Thén, 10. Leurs queues font les plus gran-

des^& les plus brillantes , imniê'diatcméut

après leur périhélie. ... .

•

\,Fhén, 1

1

. La queue fc térmiiîe ,toujours

en pointe auprès du noyau. -.'•[:>

Phén. 12. Elledfivientplus largiBàmefui:e

u'elle s'éloigne du noyau , & elle eil en&a
^ «0 1

•

.

'".' f

• •
{ \

Phén, rg. Les queues s'écartent un peu de !

la ligne droite que l'on pourrait tirer du fo-

leil «d nayàu.,y^;f& courbent vers.k. Cété

que la comète vient de quitcaiw ;.! 2^'^ i v^"^ '*

lu -
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Thén. 14, Cette dcviatiôn eft plus petite

i^uand là comète e(l près du foleil que quand
elle en feft éloignée; la déviation eft aulîî

moindre auprès du noyau que vers Textrè-

mitc de iai queue.

Thén. If. Les queues font tranrparentes,*

fur-tout vers leur extrémité îa plus évafée ,^

1^ Ton peut voir au travers les plus petites

étoiles.

Fhén, 16. La lumière du corps central , od
du noyau des comètes, augmente, quoi-

q^u'elles s^cloighent de la terre: elle décroît,

au contraire > lorfqu'elles s'éloignent du fo-

leil, quoiqu'elles deviennent plus voifines

de la terre.

P/jew. 17. Onobferve des altérations fen-

ilbies dans h viteffe apparente des comètes,
ielon ïeur fîtuation par rapport à la terre |
e'eftl'eiFet de leur mouvement propre, &
c'eft le cas de toutes les planètes.

-
i

JPhén. r8. La vîtefle du mouvement propre

des comètes eft fort difléreiite j elles s'avan-

cent pour la plupart avec vne i:apidité pro-

âigieùfà.:
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Phén, 19. La durée de leur apparition n*e[t

pas égale j elle elt en raifon de leur vîtefle j,

les plus lentes font viiibles plus [ong-temSé

Phén. ao. Quoique plufieurs comètes aient

traverfc les orbites de toutes les planeccs

connues, fbuvent même en fens contrai e,

elles liront dérangé aucun de ces aftres d^une

inaniere fenfible*

Phén, 21 . La plupart des comètes rétrogra-'

dent après letur chute.

' Phêri, H. Là route de rétrogradation dif-

fère de celle dHncidencei c'ett-à-dire, elles

lie retournent pas par la même ligtië.

Phén, 2?. Le noyau de quelques conletes

S'eft divifé en approchant du (ôleil.

Phén, 24. Quelques comètes forit tombéesf

fans rétrograder* .;, .

Phén. 2f . Jàrnais aiicune comète ne à'éloî-

gna du foleil , à moins de s'en être aupara-
vant approchée 5 c'eft-à-dire , On ti'a jamais
obfervé la rétrogradation feule» & fans in«i

cidçnce. ... >

Phén. Zita

w
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Phén. 26. Leur vitefle , leur lumière, 8c

leur grandeur apparente diminuent fenfible-

ment , à mefure qu'elles s'éloignent du fo-

leil.

Phén, 27. On découvre les comètes de plus

loin dans leur chute que dans leur rétrogra-

dation.

De ces phénomènes , avoués de tous les

aftronomes , je tire deux proportions qu'ils

ont trouvé bonde contefter jufqu'à préfent,

mais dont l'expérience les forcera bientôt à

reconnaître la certitude.

1°. Qiie les cotlietes ne fuivent aucune
orbite fixe & qui leur foit propre.

2^. Qu'il eft conféquefnment impoffible

de prévoir leur apparition & d'annoncer leur

retour.

On appelle chute ^ le mouvement d'un
corps qui tend à Ton centre. Les comètes
s'avancent toutes vers le foleil Cphéji. y)
qui eft le centre commun de notre tourbil-

lon, ou de notre fyftème planétaire. De-là
leur progrelîîon r»eut être appellée chAte

( phén» i ) 5 d'autant plus qu'elles fuivent à-

\

1 1 •
>• --> >•«/» A », ? .
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peu-près une ligne droite (/>Èe«. 7
)#'^

'"''

Elles n'ont pas toujours une queue , puiC
que-cette queue eft toujours trcs-petite quand
on commence à lesapperccvoirj qu'elle s'é-

tend après le périhélie , lors même que les

comètes s'éloignent de la terre (phén, 9,10,
i5) j qu'elle diminue fenfiblement pendant
la rétrogradation, & qu'elle difparaît enfin.

Les auteurs de l'Encyclopédie, art. comète,
conviennent, page 57f, que les queues fedé^
truifent peu n peu entièrement^ ^ qu^en fe

rapprochant du foleiL elles en reprennent de

nouvelles , d''abord très-peu fenfibles , enfuite

plusgrandes , par degrés , jufqtCà leur péri-

hélie 5 tems auquel elles reprennent toute leur

grandeur , la comète étant alors leplus échauf-

fée qu^il eftpojfible.

Le noyau de la comète eft donc un globe ,

pourvu de vapeurs qui s'exhalent, & de ma-
tières combuftibles qui prennent feu. Dès
qu'il eft accompagné d'une queue, il n'eft

plus dans fon état naturel, il s'embrafe , il eft

dans un état violent , & ce qui eft violent

n'eft pas durable. Auflî l'apparition des co-

mètes ne dure que peu de tems , quelques

mois tout au plus.

Ilréfulte do-là , que Us queues brillantes $

i'
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dont les comètes font toujours accompa-

gnées, font compofées de vapeurs, de char-

bons, de cendres, de fumées, &c. qui reC-

tent en arrière , Se forment une traînée alfez

tranfparente , fur tout vers Ion extrémité la

plus évafée , pour qu'on puilfc voir a tra-

vers les plus petites étoiles (phén, ly ). On
découvre auilî de plus loin la comcte dans

fa chute que dans fa rétrogradation ( phén,

27 ), parce qu'à fon retour lès liauides font

évaporés, lés combultiblcs confumés , &
qu'elle n'a plys qu'un relte d'embrafement.

Les comètes ne s'approchent pas égale-

ment du foleil (phén. 6 ) , parce que les unes
font plus fenfiblcs à la chaleur que les au-

tres ; ce qui dépend probablement de la den-
Uté plus ou moins grande des matières

dont les noyaux font compofés. Les comètes
de ifSf & de 1664 , s'approcherenr beau-
coup moins du foleil que la terre i & celle

de 1680 defcendit fi près de cetaftre, qu'elle

dut éprouver une chaleur deux mille fois

plus forte que celle d'un fer rougi «au feu.

L'intenfité de la chaleur en a divifé quel-
ques-unes , & fait fauter les noyaux en éclats ,*

ce qu'on obferva fur-tout le f février 1 56

1

(phén, a? ). D'autres ont été confumées &
fe font perdues dans Iç foleil (phén. 24\

V
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L'accroiirement fucccfTif de la queue,
{phén,^^ lo), & la couleur plus brillante &
plus vive du noyau quand il e(l dans Ton pé-

rihélie f/^/j. i5), annoncent donc un embra-
fement caufé par Textrème chaleur du foleiU

Les corps les plus pcfans tombent avec

plus de rapidité. La diiTcrente viteife des

comètes (phén, i8 ) indiqu une différence

notable dans leur poids, ou dans le rapport

de leur maiTe à leur volume.

Elles tombent en ligne diredle , ou à-peu-

près ,& elles remontent de même {phén, 7 ).

La courbe qu'elles décrivent eft une vraiepa-

rabole , au jugement de la plupart des aftro-

nomes : dès qu'elles fuivent une parabole

,

il elt évident qu'elles s'éloignent toujours ,

& ne peuvent jamais revenir. Egaré par l'ef-

prit de fyftème , le grand Newton leur af-

figna une ellipfe , par un effet du préjugé

dont il était imbu fur leur retour périodique.

La queu8 fc termine en pointe vers le

i^oyau des comètes {phén, 11), parce que
l'air fubtil , ou fi l'on veut.l'éther, qu'elles

déplacent par leur progreiCon rapide, gliffe

autour du noyau, rauemble & relferre les

exhalaifons & les vapeurs qui en fortent

^

4
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abondamment. La queue s'élargit cnfuite,

(phéri, 12) dès que Tair fubtil eft devenu
tranquille.

Les exhalaifons qui forment la queue,
reftent en arrière. Leur lenteui à tomber
femble prouver , pour le dire en palfant

,

que Tefpace des cieux n'efl: pas abfblument

vuide , comme l'a prétendu Newton. Les
corps lés plus légers , tels que de la plume ou
du papier , tombent aullî vite que des mor-
ceaux de plomb au fond du récipient de la

machinepneumatiquejorfqu'onenapompé
l'air. Si le vuide était abfolu, la queue fe pré-

cipiterait auffi rapidement que le noyau , &
elle ne fe terminerait pas en pointe. Mais
cela n'eft pas de mon fujet.

Les queues de différentes comètes ne font

pas, à beaucoup près , de la même longueur j

cela provient, i**. de la quantité de la maffe

& du volume de la comète 5
2^. du degré de

fon embrafement j g°. de la rapidité de fa

chute. Une grande maffe échauffée doit natu-

rellementfournir plus d'exhalaifons qu'une
petite. Un globe qui n'efl cmbrafé qu'à fa

fuperficie , en produit beaucoup moins que
lorfque la chaleur a pénétré jufqu'au centre.

Plus la chute ell rapide , & plus les vapeurs »

I B iij
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les cxhalaifons & le» charbons enflammé.^

reftcnt au loin derrière la comète. Il en effc

qui , dans leur chute , ont parcouru près d'un

million de lieues dans un jour de vingt-qua-

tre heures } confcquemmentlcurpcogreflion
était au moins trois cent fois plus prompte
que celle d'un boulet de canon qui conier-

verait la vîtefle. 11 ne faut donc pas s'éton-

ner fi quelques comètes ont eu des queues
qui s'étendaientau tiers de notre hémifphere.

On croira peut-être trouver de la contra-

dicHon entre mon aflertion (phén.2f) qu«
jamais attame comète ne s*éloigna dujolei^ à
moins de s^en être auparavant approchée , &
la table de Halley , qui fur vingt-quatre co-

mètes,! en compte trei2e rétrogrades. Mais
cela vient de ce que leur chute s eft faite dans
la partie auftrale du ciel, qui n'eft point vi-

fîble pour nous , & qu'elles n'ont paru fur

notre hémifphere que pendant leur rétro-

gradation. Tous les aftronomes l'ont cru,

& je pourrais entaifer ici les citations.

Puifque les comètes n'ont pas de queues
avant & après leur apparition, & que l'é-

tendue de ces queues varie d'un jour à l'au-

tre, à raifon de la proxmiicé du foleil ; puif-

que les noyaux font pourvus de vapeurs &

IJ

I
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de matières inflammables, & qu'ils font

même tout entiers combuftibles; puifquc

la plupart rétrogradent, & vont occuper
dans les cieux un nouvel emplacement , ou
peut-être le même qu'elles avaient aupara-

vant , no peut-on pas en conclure , qu'a-

vant & après leur chute , elles font de véri-

tables planètes , contenues dans notre tour-

billon ^ ou dans la fphere de notre fyllème

folaire ?

Mais ces planètes » dont chacune a fans

doute fon orbe & fon orbite , n'en ont plus »

n'en fuivent plus, dès qu'elles deviennent
comètes: dans ce dernier état, elles tom-
bent, elles s'élancent en ligne droite, ou
à-peu-près , vers le foleil leur centre ; & (i

elles fouJflPrent quelque déviation dans leur

mouvement propre, c'eft l'effet, de l'attrac-

tion des corps céleftes dont elles traverfent

les orbites.

Dès qu'elles ne fuivent aucune route fixe

& qu'elles n'ont point d'orbite réglée dans
leur état de comètes, il efl impoiBble de
les prévoir & de les prédire. AulÊ tous ceux
qui l'ont tenté fe font trompés î ceux qui
le tenteror^ fe tromperont toujours.

B iv
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RalTcmblcz tous les phénomènes ; corn-

parez- les cxademcnt cntr'eux i vous vous

convaincrez de plus en plus que les comètes

n'ont point de route conltante , & qu'au

ontraire, en s'approchant du foleil , elles

q littcnt l'orbite qu'elles fuivaient proba-

blement dans leur ttac de pianotes, i^. Leur
progre(iîon dans la chute elt fi rapide, qu'elle

furpaiîe prodigicuiement la vil^fle de toute

planète connue. Cet élan (i rapide ne reiTcm-

ble point au mouvement uniforme & tran-

quille d'un altre , qui fait fucceflivcnient

plulleurs tours dans la même orbite. On a

vu la comète de 1472, parcourir pendant
vingt-quatre heures quarante degrés , c'eil-

à-dire , la neuvième partie de la circonfé-

rence du ciel : il n'ell pas douteux que cette

inconcevable vitefîe ne procédât de la pro-

ximité de la terre 5 mais il eft toujours vi-

ilble que c'eft une exception aux loix du
mouvement des planètes, qui parcourent
toutes des aires égales en tems égaux. 2°.

Toutes Içs comètes ont des queues j les pla-

nètes n'en ont jamais , celles même qui ibnt

les plus voifines du foleil. La comète n*a

donc point d'athmofphere qui la fuive régu-

lièrement j elle eft donc dans un état violent;

c'eft une crife palFagere, & non point un
état conftant. 5^. Les comètes traverfenc

I

11
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fouvciir les orbites de toutes nos planètes i

clics puurralcilt même, en paffant, choquer

c^ biiicr CCS dernières. La Souveraine SagelFc

aurait-elle aiïlgnc aux comètes un cours rc-

j^ulier, qui croil'erat le cours des autres aftres,

6i qui, tôt ou tard, pourrait le déranger?
4°. Deux comètes n'ont point fuivi la même
route : elles partenjt de points difTcrens

( phén. ^) i & la route de rétrogradation

dirt'ere de celle d'incidence ( phénomène 22).

f^. Qiielle orbite alfijjner à celles qui fe per-

dent dans le foleil; à celles qui (bnccalci*

nées & divifaes en piufieurs parties dilHndles

l'une de l'autre, avant d'être englouties

dans cet altreii' Que l'on réponde folide-

ment à cette feule queition, ik. je renonce
à mon hypochefe: mais Ci les partifan» du
fyftème du retour périodique ne peuvent
déterminer l'orbite des comètes , qui le diC
iipent en approchant du foleil, qu'ils aban-
donnent leurs calculs , &, qu'ils ceifent de
répandre la terreur , par de profondes, pé-

nibles & V'^ines fpéculations.

Toute comète cft donc dans un état vio-

lent , irrégulier & paifager , & il ed d'au-

tant moins poffiblc de les prévoir , comme
on prévoit une éclipfe , que les comètes pa-

raiiTcnt dans des intervalles fort inéq;aux.

-\
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Il s'ccoulc quelquefois plufieurs aimées de

fuite fans que Fou eu découvre aucune;
d'autres Fois on en voit plufieurs dans une
même année. En if29 , on en apperqut qua-

tre, dans quatre points du ciel ditférens:

on affure qu'il s'en montra neuf dans la

feule année i^i8» Je le répète, il eft auffi

peu pollible de prévoir & de fixer l'apparition

de ces altres , dont la marche eft fi incer-

taine & fi peu régulière, que de prédire

avant un orage la diredion de chaque éclair

,

fon étendue , le moment où il brillera , les

lieux où tombera la foudre , &c On
fe moquerait avec railbn, d'un géomètre
qui tenterait feulement de foumettre au
calcul , des eifetF; auffi bizarres , qui dépen-
dent du caprice des vents , de la nature des

nuages/, de \evx mélange, & de mille au-
tres circonftances.

Auffi, plufieurs grands géomètres ont
tenté de fi-*er le retour des comètes, & tou-

jours ils fe font trompés : j'ai affirmé ce fait

,

& je vais le prouver.

La comète de 1664 n'a point reparu,

malgré la prédiction du célèbre Cassini
le père , qui le premier ofd calculer le re-

tour de ces aftres.

"ft.
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M. Jacques Bernoulli, l'un des plus

grands mathématiciens de l'Europe , avait

fixé le retour de la comète de 1680 ,poUx'

le 1 7 mai 1719. Tous les aftronomes de l'Eu-

rope furent cette nuit-là fur pied pour con-

templer le ciel , qui, peu fenfible à leur em-
preflement, ne leur montra point de comète.

Cela les rendit fort confus , & leur fit prcl-

que abandonner le fyttème des révolutions

périodiques. Je crois voir les prêtres de

iiahal , prêts à renoncer au culte de ce dieu,

lorfque, malgré leurs clameurs, il eut trompé

leur efpoir , en refufant le feu du ciel qu'ils

imploraient fur leur facrificc. Ils foupqon-

nerent alors que Bahal n'était pas un di«u.

Mais les grands hommes fe laiffent-ils

rebuter par les premiers revers ? Réulfit-on

du premier coup ? Le grand Newton vint

au îecours des aftronomes interdits , & ra-

nima bientôt leur courage abattu. Efcorté

de fes profonds calculs , & d'un apareil im-
raenfe d'algèbre & de géométrie, comme
d'un train d'artillerie, il voulut ramener fur

notre hémifphere la fameufe comète de 1 680 ;

mais, moins preifé que M. Bernoulll, il hii

affigna un période de cinq cents foixante

& quinze ans , pendan: leque'l e^lc aura

tout le tems de changer fa parabole en el-
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lipfe , 8c de cheminer à Ton aifc dans d'in-

vilibles efpaces , avec une vkeflb trois cent

fois plus grande que celle d*un boulet de
canon, comme il Tafupputé lui-même; après

quoi elle reparaîtra , félon lui , fan 22f f.

Ceux qui vivront alors , verront que New-
ton s'eft trompé.

M. LE MoNNiER fe joignit enfuite à la

troupe des prophètes, pour cueillir avec

eux des lauriers. Il ajourna une comète
i>

qui avait elfiayé la terre en if 5 1 , & la fom-
ma (Je fe préfenter de nouveau dans notre

hémifphere viiîble Tan lyfSC*). Mais la

comète rebelle, au mépris de Tajournement,
ne parut point en perfonne ; elle fe contenta

d'envoyer l'une de fes fœurs cadettes , des

trois quarts plus petite, qui, ati lieu de fui-

vre la route dont fa fœur ainée ne s'était

point écartée , tro'ava bon de s'olFrir à nos
yeux dans un autre coin du ciel, fort éloi-

gné de celui dans lequel notre favant allro- ,

iiome avait marqué fon quartier. Ces deux
comètes n»fe reifemblaient en rien, qu'en
ce qu'elles avaient toutes deux une queue.

L'une était , à la vérité , vingt fois plus lon-

gue que l'autre; mais n'importe ; les lon-

(*) Thoorie des comètes, pag. 65.

: n>-
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gucs queues n'étaient peut-être plus cle

mode , & l'on ne pouvait obliger la dernière

comète de {'e mettre en gala , ni de fe coéiïer

à la grecque, comme la première qui était

chevelue. Malgré tant de diflemblance , on
foutint , pour l'honneur du métier , que
c'était la même comète 5 on n'épargna pas

l'algèbre. M. Clairaut fur-tout fj mit en
frais, & entalTa force calculs pour eftimer

l'excentricité de Ibn orbite, pour détermi-

ner de combien l'attradlion de chacun des

corps céleftes, qu'elle avait côtoyés dans
fa route, avait pu la dévoyer. Enfin, à

force d'/î, de ^, d'^c , d'^, de plus & de
minus, les aftronomes profonds de notre

fiecle font venus à bout de fe falbiner les

yeux, & de fe perfuader que c'était la même
cotnete. Mais ils fe font bien gardé d'exa-

miner plufieurs queftions qui s'offraient na-
turellement : pourquoi leur grolfeur n'était

pas la même? pourquoi leurs queues n'é-

taient pas d'une égale étendue ? pourquoi
l'une avait dilparu beaucoup plutôt que
l'autre ? . .&c. . . &c... Les géomètres , & ceux
qui ne l'étaient pas , ont pris pour argent

comptant les effroyables calculs &les longs

raifonnemens dont on les a payés ; le fuc-

cès a puiifamment encouragé les altronomes
de nos jours à courir la même carrière , &

,,. \
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l'on croit gcnéralemeiit que les comètes ont

un retour périodique, comme on croyait

autrefois que les cieux étaient de cryltal,

& que le foleil tournait autour de la terre.

Tel a été le réfultat des travaux immenfes
de notre fieclepour annoncer les comètes.

Les faits que je viens de rnpportcr, d'un ton
peut-être un peu trop badin , font univer-

fellement connus. Si l'on ne veut pas m'en
croire , on peut diiliper tous fes doutes , en
îettant les yeux fur les ouvrages mêmes de
Newton, Bernoulli , leMonnier, Se

Clairaut , & fur les mémoires de TAcadé-
mie royale des fciences de Paris , dépôt pré-

cieux & refpedlaJble, où ces mêmes faits font

confignés pour la plupart,

La ledlure des ouvrages que je viens de
citer , & fur-tout de la Théorie des comètes ,

luffit pour convaincre pleinement , quicon-

que ne fera pas aveuglé par l'efprit de fyf-

tême , que M. le Monnier s'e(^ groffié-

rement trompé, & qu'il doit à un heureux
hafard l'accompliifement de fa célèbre pré-

didion. En efiet, on reconnaîtra que l'ap-

parition des comètes, quoique fort irrégu-

liere , eft pourtant aflez fréquente : outre

la grande comète de 1680, on en découvrit

(-.-•a
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une autre en 1682, une troifiemeen 1685;

une quatrième en 1684, ^^^ cinquième en

1685 , une fixieme en 1689, ^"^ leptieme en

1698 ,une huitième en 1702. On en ayaic

obiervé vingt- (îx depuis l'année ifoojjur.

qu'en if4g. Puifque l'on voit Ç\ Ibuvent

des comètes ; les aftronomes ont beau jeu

pour fc tirer d'affaire : s'il s'en préfente

une , grofle ou petite , & dans quelque partie

du ciel que cefoit, ils ne manqueront pas

de dire que c'eft précifément celle qu'ils

ont prédite. Le malheur voulut qu'il n'en

parut aucune dans les années fixées pour

le retour par MM. Cassini ^Bernoulli;
fans quoi ces grands hommes enflent gagné

leur procès. La troifiemc tentative a mieux
réuflî 5 parce qu'il n'y avait que trois à pa-

rier contre un , qu^on ne verrait point de

comète en i^fS»

Il en fera de même de l'épouvantable co-

mète dont on nous a menacés pour le 2
odlobre de Tannée courante 177^. S'il ar-

rivait d'hafard que l'on en vit une petite

,

ne fût-ce qu'avec le télefcope j quand même
on ne la découvrirait que Tannée prochaine,

les aftronomes aiRrmeraient peut -être en-

core , que c'eft celle qu'ils attendaient. Un
exemple fera mieux connaître retendue de

* \
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leurs reffources, ^ rincertitudc de leurs

connaiffaiiccs fur le retour di?s comètes.

Il n'eft peuUître point de femaines , qu'un
certain nombre de vaifTeaux Européens
iie doublent le cap de Bonne -Erpérance.
Si quelque Hottentot , après bien des obfer-

vations , s'avifait de calculer la route d'un
gros vaiflcau de guerre Anglais , & d'annon-
cer fon retour pour un tel jour , il tenterait

Pimpolfibie , puifque ce retour dépend de
mille combinaifons & de mille circonftances

qu'aucun mortel ne peut prévoir. Quand
même ce vaifTeau ne reviendrait jamais,notre

Hottentot n'aurait -il pas beau jeu pour
faire accroire à fes compatriotes qu'il a cal-

culé bien juder* Il n'aurait qu'à fuivre la

méthode de nos aftronomes. Il y a dix, &
plus peut-être, à parier contre un, que
quelque vailfeau doublera fous fcs yeux le

cap de Bonne - Efpérance , au jour qu'il a

.-xé. S'il s'en préfente un , gros ou petit

,

de quelque nation qu'il foit, voilà mon de-

vin fort à Taife. Regardez , dirait - il d'un

air triomphant , voilà le vaijfeau dont fa^
vais prédit le retour. Il eji vrai qti^il efi ;

plus petit des trois quarts 5 il efi vrai , qu^aii

lieu d'aller à Poccident ^ comme je Tavais an^ .

no7icé^ ilfait voile à l'orient: c'efl pourtant'
bien

m 4
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Heu le ynême qui doubla le Cap ily a dix-hui^

moisi regardez fes mâts &Jes voiles , &c. .

.

Pou,r peu qu'il (ut d'algèbre & qu'il connut
Tattradion, il faurait fe tirer d'alFaire,

quaiîd même le v^ifleau ne ferait qu'une
chaloupe , & qu'il n'aurait paru que le fur-

lendemain : il ferait voir combien ce vaif-

feau a du être retardé par telle ifle ou par
tel continancj & les autres Hottentots,

grandement émerveillés des connaiffances

profondes de leur compatriote, ne fe laC
feraient point de chanter fes louanges. . .

.

Voilà l'efprit de fyftême: c'eft précifémenc
ainfi que l'on prédit parmi nous le retour

des comètes. Convenons de bonne foi

,

qu'il y a plus d'erreurs dans l'Académie des

Sciences, que chez toyt un peuple defau-

vages.

C'eft au public impartial à juger de la va-

lidité des preuves que je viens de donner,
& à décider s'il cft poflîble ou non , de pré-

voir le retour des comètes. Si la négative que
je foutiens n'eft pas évidemment démontrée,
elle le fera bientôt par l'expérience. Je vais

donner tnes conjedurcs fur }a deftination

JQces aftre& irréguliers i mais cju'on fe fou-

yiénne que je ne leépréfcnteici que comme
des conjeâures.

if
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La chaleur prefquc infinie qu'éprouvent

les comètes dans leur périhélie, chaleur dont
retendue de la queue & la couleur du noyau
annoncent Tintenllté , eft très-utile , & peut-

être néceflaire , non Ibulement pour les co-

mètes , mais encore pour le foleil.

Pour les comètes. J'ai fait Voir qu'il

eft plus que probable que ces aftres capri-

cieux font originairement des planètes qui

fortent de leur orbite & de leur état naturel

,

pour s'approcher du foleil fous la forme de
comètes. Ces globes contenus dans notre

fyftème, n'y font pas inutiles. On peut de-

là leur fuppofcr des productions & des habi-

tans. Placés à une diftance très-confidérablé

du foleil , ils n'en teçoivent que de très-

faibles rayons : ils doivent conféquemment
avoir perdu beaucoup de leur chaleur primi-

tive, de ce feu central (jui vivifie tout, &
dont les phyficicns, qui s'en font tantoc^

cupés, ont méconnu la fource : j'en excepte

M. DE BuFFON , qui croit que Tintérieur de
notre globe cil de verre, & qu'il n'eft tout

entier qu'une petite parcelle détachée par

un choc violent de la maife du foleil. Toutes
les plaiiete? doivent néceflairëmentfe refroi-

dir peu-^à-'péu , pendant des révolutions àe
quelques centaines dciiedes. Dès qu'elles

;*r:
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ont perdu le degrcdc chaleur dont elles ont

befoin, le moyen le plus fimple dç les ré-

chauffer , c'eft de les rapprocher du feu.

Aulfi tombent -elles vers le foleil , lotis la

forme de comètes, jufqu'à ce qu'elles aienc

recouvré la chaleur qui leur était néceflaire

dans leur état primitif de planètes , qu'elles

reprennent fans doute après leur rétrogra-

dation , lailfant après elles cette queue im-

menfe , effet naturel de leur cmbrafement.
t^rvt,- "rt >

L'exiftence du feu central de la terre eft,

ce mefemble, évidemment démontrée par

la chaleur tempérée qu'on trouve par - tout

dans ce globe en fouillant dans fon fein. Il

eft aflbz vraifemblablc que cette douce cha-»

leur irait en augmentant, s'il nous était pof-

fible d'y pénétrer bien avant, & que près du
centre , on le trouverait tout brûlant. Dès
que cette chaleur exiitc, elle eft utile & né-

ceifaire à la terre. Refufcrions- nous une cha-

leur femblable au refte des planètes ? Et
quand elles l'ont perdue , n'eft-il pas fimple'

& naturel de la rétablir, en les approchant
plus O.U moins du foleil i C'eft ce qui arrive

probablement toutes les fois qu'il paraît des

comètes ; ce font autant de véritables plane- >

te& trop refroidies pour la végétation.

Gij
s



m
I' *

Vi

4 ),

11
'

i, ^

.A

[ ?<f ]

On nt'obicdcra qu'elles acquièrent alors

une chaleur dix mille fois plus grande qu'il

n'en faiit pour la végétation quelconque. . . •

Oui , fans doute» pour le moment. Mais rien

iieprefle. Eh! de grâce, lailTez-les refroidie

à leur aife. Le grand Newton, qui calculait

tout 9 aiTure qu'un globe de fer rouge de la

grofTeur de la terre , ne ferait pas refroidi

en cinquante mille ans , & que la comète de
i6So aurait à peine perdu toute fa chaleur

au bout d'un million d'années, quand même
elle fe refroidirait cent fois plus vite que le

fer rouge , parce qu'elle a éprouvé une cha-

leur deux mille fois plus grande. Je l'accorde

volontiers. J'accorderai , il vous voulez

,

deux millions d'années i mais vous m'accor-
derez aufli , que le centre fera encore tout

brûlant , lorfque la circonférence , à cinq cent
pieds de profondeur , n'aura plus qu'un doux
tempéré. Voilà le feu central ranimé pour
lonç-tems 5 de nouvelles créatures pourront
habiter fur la croûte, dès qu'elle fera fuffi-

famment refroidie. *

Mais elle a perdu fcs liquides J'en
conviens. Quelque nouvelle comète qui paf-

fera près d'elle, ne pourra«t-elle pas l'arro-

fer de fa queue ? N'a-t-elle point rencontré,

peadant fa rétrogradation > une partie de ce$

f-t '

'
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itièmefi liquides qu'elle avait exhalés dans fa

chCite ? N'a-t-ellc pas pu les recouvrer alors

& s'en charger de nouveau ? N'cll.ce point
pour cela que fa route de rétrogradation dif-

fère de celle d'incidence (pbén. aa) ? Le mou*
vement de notre grand orbe autour du fbleil

fon centre , n*exige-t-il pas cette nouvelle di*

redion qu'elle a dans Ion retour? Ceci de-

viendra plus fenfible par un exmple.

Je voyage avec un ami; je le quitte à Ber-
lin , Si jeprends la pofte pour venir en SuiiTe

où mes affaires m'appellent. Pendant mon ab-

fence, mon amipourfuit fa route comme à

l'ordinaire. Pour le rejoindre , je ne retourne
pas à Berlin y je reprends la pofle , & je me
rends à Bruxelles, où j'arrive le même jour

que lui. Il ed aifé d'appliquer cet exemple.

L'expérience vient encore ici à l'appui de
mon hypoîKwfe : on n'a qu'à jettcr les yeux
fur la table que M. Halley a donnée dans

fa cométcgraphie , des lignes décrites par

pludeurs comètes dans leur chute & dans
leur retour. Il y avait-à peine fix degrés de
diftance du point où l'on commença d'ap-

percevoir la comète de i^So^ au point où l'on

ceifa de la découvrir.

Ciij -
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Celle (le i68a comprenait un arc île ff degf.

i68^ S6
1684 72
J685 ; 4?
1698 61

&celledei687 un arc de. . . 121 , au

rapport de Régiomontanus qui Tavait ob-

fervée. D'aulR notables différences ne fe

trouvent pas fans railbn 5 le point de partance

ayant changé de! pince, il faut bien, pour le

retrouver, changer aulfila route.

De quelle admiration ne doit point nous
remplir la puilfance infinie du Maître de Fu-
nivers ! Sa main fufpend & foutient dans les

cieux un globe énorme, cent fois plus gros que
notre terre. Abandonnée à fon propre poids

,

cette lourde maffc fe précipite vers le foleil

fon centre. Le Créateur eft parvenu à fon
but i auflî - tôt fa forte main fait élever ce

même globe , & le placer bien loin de la por-

tée de notre faible vue. O profondeur !

Un fécond avantage qui revient probable-
ment aux planètes, de leur chute vers le fo-

leil , c'eft la diifolution de certaines madères
fujettes à fe durcir , & qu'une longue fuite

de (îecles aurait en effet durcies, au point
qu'il faut abfolument l'aâion d'un feu très-

L
» V.
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violent pour les rcfoudre & les rendre pro-

près à la végétation. Prenons pour exemple
notre globe. Ne voit-on pas que tout s'y pé-

trifie? Qiie les rochers, les cailloux & les

fables augmentent tous les jours , par de-

grés infenlîbles? N'en eft-il point de même
dans les autres planètes ? Si elles font peu-
plées, comme on peut le fuppofer, leurs habi-

tans ne fe trouvent-ils pointa la fin fur de gros

rochers, ou dans des défcrts iablonneuxV
Ne doivent-elles point fe renouveller tour-à-

tour par les feux du foleil? Elles s'en appro-

chent , & bientôt leurs rochers & leurs cail-

loux font réduits en chaux vive. La main
qui fait tomber ces globes & qui les fait re-

monter, fait les arrofer à proposa la chaux
fe détremjpe, & au lieu d'un,e maffe aride,

voilà de fertiles campagnes, qui pourront
être cultivées par de nouveaux habitans.

Ces moyens de renouvellement ne font-il»

pas bien dignes de la fageffe , de la puilfance

& de la bonté du Créateur? Newton , Tim-
mortel Newton Tavait déjà foupqonné ,

que les comètes pouvaient être un bienfait

de la Providence; mais il les envifageait fous

un tout autre point de vue^

Ne demandez pas quelle «ft la taille & In

figure de ces n^ouveaux habitans , ni la na-

C iv
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ture des produdlions dont ils pourront fe

nourrir, quand la furface de leur globe fe

trouvera fuffifamment refroidie ? Il eft aufS

peu poffible de le déterminer, que de fixer

le retour périodique des comètes, qji n'en

ont réellement aucun Jemeltrompei
celles que nous voyons paraître reviendront

au bout de plufieurs milliers d'années , quand
elles auront perdu leur chaleur , ou que leur

fol fera pécriiié 5 quand la terre ne Ibra plus.

On m'accufera peut-être ue donner trop à

l'analogie. Mais la métanhylique ne noujî

force-t-elle pas d'en reroiinaitre dans les

êtres les plus difîemblables ? Ne doit-il pas y
en avoir une bien marquée entre les planè-
tes ? N'eft-cepas fur ce fondement que fin*
génieux Fontenetxê , le charmant Alga-
ROTTi, & tant de phyficiens modernes leur
ont fuppofé des habitans ? Si je me trompe
en fuivant l'analogie , c'eft avec tous bs phi-
lofophes.

^
' îl eft donc très - apparent que la chiite des
comètes leur eft utile , & même néceffaire

,

pour les renouveller , & , j'ofe le dire, pour
ïes rajeunir. Leur apparition n'eft pas tout-

à-fait inutile pour le fole.U lui-même:
îl y trouve b en fon compte ^ & ce n'eft

•• -y.v vi.
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pas en vain qu'il dcpenfe tant de chaleur

pour les refondre & pour les calciner. Ce
ne font encore ici que de finiples conjec-

tures.

Je dis , pour lefoleil lukmême. Ses raj^ons

nous éclairent & nous échauftent. Mais
ces rayons, que font - ils ? Comment peu«

vent * ils produire la lumière & la cha-

leur?

*' Descartes ne îes regardait point comm«
une émanation véritable, mais comme un
ébranlement , imprimé par l'adllon du foleil

à la matière fubtile qui Tenvironne j ébran-

lement qui , félon lui , fe communique de
globule en globule , & fe propage jufqu'à

nous: fon intenfité produit les divers de-
grés de lumière & de chaleur, & de fes

modifications réfultent les couleurs. Sur
ce pied là , le foleil ne perdrait rien de fa

fubrtance , & n'aurait pas befoin du fecours
des comètes ; maisies découvertes de New»
TON ont anéanti cet ingénieux fyftême.

Ce profond phiîofophe a prouvé que
les rayons font de véritables corps émanés
du foleil , qui les lance de tous côtés avec
force i qu'ils n'arrivent à notre terre qu'au
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bout d'envirorî huit minutes ; qrue chacun
d'eux contient en foi fept couleurs primiti-

ves i que leur réfntngibilité proviens de
leur dureté, & que la chaleur qu'ils pro-

duil'ent eft enrailbnde leur nombre. Réu-
nis en quantité fur un même foyer, par

un miroir ardent, ils fondent & calcinent

en un inftant les corps les plus duis, ceux
même qui réfiftcnt pendant plufieurs heures

au feu le plus violent. Cet eûet prompt &
puiflant des rayons rairemblés, avait été

recueil de Descartes, qui n'avait pu l'ex-

pliquer d'une manière fatisfefantc.

Le foleil eft donc un feu, & fes rayons
font une émanation continuelle de fa fubf-

tance- Par-tout où il y a émanation, il y a

diminution j d^ la diminution réfulte à la

longue un épuilement total , à moins d'une
réparation faite à propos de tems en tems.

Quelque immenfc que l'on fuppofe la mafTe

du foieil , & quelle que foit la petitefle de

chacun de Tes rayons , l'émanation conti-

nuelle de ces rayons, qu'il répand de tous

côtés en torrens , doit à la fin l'épuifer. lia

doncbefc' 7 d'alimens. Quel eft le feu qui ne
s'éreigne quand on n'a pas foin de le nour-
rir i' Iln'eftpoint decuifiniere qui n'en fents

la néceffité , Ik qui ne fafle acheter d'amples

-n.
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provifioiisdebois. Le feu du foleil ferait-il

fciil inextinguible ? Il clt fort différent , fans

doute , des feux pafîii^ers que nous avons
l'art d'nllumer > mais quelle que foit fa na-

ture , il fuffic que ce foit un feu > pour qu'il

ait bcroind'alimens.

Or , où trouver ces alimens , fi ce n*eft

dans les comètes , que le Maître du foleil

fait approcher de tems en tems de cet aftre,

pour renouveller fa fubftance , pour répa-

rer les pertes qu'il fait à chaque inftant , &
pour enjpècher qu'il ne vienne à s'éteindre ?

Ces tvio -es queues qui fuivent toujours

les comètes , font évidemment des exhalai-

fons enflammées, qui tombent dans cet océan
de feu que nous appelions le foleil; elles y
arrivent plus lentement, il eft vrai , que le

globe embrafé qui les a produites, mais
elles ne laiffent pas d'y tendre , comme au
centre commun. Quand la comète rétrograde

après fon périhélie , elle laiife encore en ar-

rière une étonnante quantité de particules

enflammées, oui vont auiîî dans le foleil } &
fi , dans fon i '^ i»* , elle fe charge de nou-
veau d'un grii.K- nombre de ces particules

qu'elle avait exhalées dans les commence-
mensde fa chute, ce font ap^^aremment les

vapeurs les plus légères , que les premiers

•à
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degrés de chaleur avaient fait évaporer , 8c

que leur peu de denfité rendrait peut-être

moins propres à nourrir rimmenfe brafier

autour duquel nous tournons fans celie.

Plufieursconféquences de ce que j'ai prou-

vé plus haut, rendent ma fuppofition très-

problable. i*. Lacometeeft dans un état fi

violent, que tous lesobfervateurs, & même
les plus prévenus en faveur du lyftême in-

foutenable d'un retour périodique, n'ont pu
s'empêcher d'y remarquer fen(:^îement les

ravages d'un incendie : tantôt le n^ > parait

enveloppé de fumée; tantôt il prenu ^a cou-
leur d'un charbon vivement enflammé, &c...

J'ai déjà fait obferver que ce qui ell violent

ne dure pas; auili les comètes rebroulfent-

elles au bout de quelques femaines , après

avoir attifé le feu qui les a brûlées. 2*. Pen-
dant U chute , la queue eft moins étendue

;

parce qu'elle fuit le noyau, quoiqu'aiTez len-

tement , dans fa progreilîon vers le foleil i

mais après le périhélie , la queue s'étend pro-

digieuferaent , non feulement parce que le

noyau eft alors le plus échauffé , mais aufïï

parce que cette queue tombe elle-même vers

le foleil , pendant que le noyau s'en éloigne:

n'eft-ce pas de l'huile ou du bois fur le feu ?

9^. Pendant la rétrogradation , la queue eft

If-
J*

M^ *i..^.



~i.

^'Z,

[ 4r ]

conftamment tournée du côté du foleil ; elle

y tend vilîblement > elle y tendait déjà pen-

dant la chiite , mais avec moins de rapi-

dité que le noyau j & quoique plus lente ,

elle ne laifle pas d'y arriver. A quoi bon
cette Inerte de fubltance que font coûtes les

comètes , fi ce n'eft pas pour nomrir les feux

du foleil? r

On dira que , fi la queUw de la oomete ré-

trograde allait fe joindre au foleil , on ver-

rait une traînée de lumière toujours dirigée

vers cet aftre , même allez long-tems après

que Ton aurait perdu de vue le corps de la

comète. A cela je réponds , que les exhalai-

fons qui forment la queue ne font vifibles

qu'autant qu'elles font en aiTez grand nom-
bre , aflez groflcs , & aifez près l'une de l'au-

tre , pour réfléchir jufqu'à nous des rayons
efficaces : dès que ces exhalaifons font atté-

nuées & raréfiées jufqu'a un certain point

,

elles laiffent un libre pafTage aux rayons, &
n'en réfléchiifent plus une quantité fuffi-

fante , ni avec aifez de force , pour que ces
particules , toujours exiftantes , quoique
très-divifées , paraiflent à nos yeux. C'eft

pour cela que Textrèmité de la queue eft fî

tranfparente , que l'on découvre au travers

l«s plus petites étoiles i e'efl encore par cette

,"
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ralfatl, que des brouillards ou de petits

nuages fout diiîipcs dans les airs par la cha-

leur qui les élevé , c^ qui les rend invifibles.

On ne peut donc point conclure , de ce que
Ton ne voit pas la prolongation de la queue
jufqu'au foleil j qu'elle ne tombe pas fur cet

allrc ; il lui faut peut-être plus d'une année
pour y arriver toute entière: & fi en effet

elle y tombe , n'eit- il pas très-vraifemblable

qu'elle ell deftinée à nourrir les feux du io^

leil?

La vraifemblance au^riientcra , fi Ton fe

rappelle que le célèbre Cassini obferva , cri

j6S^ 5 Une queue de comète, d'une gran-

deur extraordinaire , qui n'avait point de
noyau 5 elle parut encore les années fuivan-

tes. On voyait une grande lumière, Tem-
blable en couleur & en vivacité à la queue
d'une comète (*). Cette lumière était tou-

jours dirigée du côté du foleil: elle avait

quatorze degrés de lar<<eur à Tune de Tes ex-,

trèmitési l'autre fioi»f«it en pointe, & fa

longueur s'étendaitjufqu'à trente degrés. Sa,

lumière était plus blanche & plus claire

dans le milieu que fur les bords : quelque

vifque fût Ton éclat , on voyait au travers les

{*) Soyc'ih Journ» des i^uvans , du 10 mai.jL 6,8 >.
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plus petites étoiles. Au printems elle paraîf-

fait le loiri dans les grands jours, elle n'é-

tait pas vifible i en automne i elle fe mon-
trait le matin du côté d'orient j en hiver,

on la voyait le foir vers le couchant j & le

matin vers le levant, M. Calfini ne la regar-

dait pas comme une vraie comète , parce

qu'elle n'avait pas de noyau. Je ne doute

point que ce . 'zn fiic une, dont le noyau,
très-fenfible à la chaleur, s'était peut-être

dilîipé avant d'r^riiver à la portée de notre

vue, & qui tombait très-lentement vers le

foleil. S'il c:xift:ait un noyau, il pouvait être

fi petit, ou d'une couleur fi brune, qu'il

échappait aux yeux , & même au télefcope :

cequin'eft pas étonnant, puifqueplufieurs

comètes , accompagnées de leurs queues

,

n'ont point été remarquées par un grand
nombre d'aftronomes. Peut -erre aufîi que
cette queue était celle d'une comète qui avait

rebrouffé d'abord -, ou enfin, que c'étaient les

reftes des comètes qui avaient paru peu de
tems auparavant. Quoi qu'il en foit , voilà

certainement une matière abondante & fort

divifée , qui defcend dans le foleil ; n'eft-il

pas plus que probable qu'elU e(t dellinée à
lui fervir d'aliment 1:'

D'après cefirincipe, il eftaifé d'expliquer



ŵ m
1/ I'

f
i 43 ]

pourquoi quelques comètes , èntr'autres

celle de 1661 , fe font divifées en appro-
chant du ibleil , ^ {o\\\. allées le perdre
daijs fonfcin. J'a.'. ( hier*' ailleurs, que ce

leul fait , bi«^n conr...ié, anéantit le fyitème
du retour, tandis qu'au contraire il rend
irics coiijcdlures de plus en plus vraifem.
bLibles.

A qiîoi deftine-ton le vieux bois de char-

pcure , qui fe trouve pourri & vermoulu , &
qui ne peut-être employé pour un nouveau
bâtiment i On le met en pièces pour le brû-

ler ^ il produit beaucoup de chaleur & d'ex-

ccl^'ntes braifes ; & par ce moyen , un éco-

nome entendu tire un affez bon parti d'un
bois qui n'efè plus propre à Tufage auquel
ou Tavait deftiné.

Toutes les fois que Ton obferve une co-

mète , ne voit- on pas en grand dans les

cicux, ce que nous fefons en petit fur la

terre, quand nous démqliffons un antique

édifice i' Les planètes doivent s>épuifer à la

longue, & s'ufer tout-à-fait, à force d'être

r^Tiouvellées par la chaleur violente qui les

pénètre jufqu'au centre, & qui embrafe

kurs entrailles: leur matière cent fois ré-

chauffée.

\



t 49 i

chauffée , cent fois calcinée , cent fois trt-

jeuni© , peut tiès-bien n'être plus propre

à la végétation, & n'être bonne a la fin que
pour entretenir les feux de ce globe im*
nienfe que nous appelions le foleil.

Les planètes ne s'épuifent pas feulement
par la calcination , plufieurs fois répétée

^

qu'elles éprouvent en devenant comètes:
c'eft encore, & principalement, par la

perte qu'elles font de leurs combui^Ales,
& fur-tout des matières grafles &. ondueufds
dont elles font pourvues « qui s'enflamment <

ou s'exhalent, & forment la queue qui fuit \
toujours la comète. Quelle aridité, quel '^.

épuifement de fucs ne doivent pas en ré-

fulter ! . * . Il eft vrai que , félon toute appa-

rence i la comète eft dans la fuite abondam-
ment arroféc, foit par frt propre queue,
quand elle la rencontre à fon retour, foit

par la queue d'une autre comète qui paife

aifez près d'elle. Mais cet àirrofement lui

rend-il feulement la centième partie de cei

qu'elle a perdu & cédé au foleil ? Il vient

donc un tems auquel les vieilles planète^

ne font bonnes à rien qu'à être brûlées»

Dès qû^elles eii font à ce point , le fdgê

Difpenfateur de toutes chofes ne laiâe paai

D
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ces grandes maiTes inutiles : il arrête Icirr

mouvement circuLiire éfe les fait tomber k

leur centre i elles y tombentlàns rétroj^ra*

derî elles deviennent comètes pour la der*

jiicre fois , & elles fervent d'aliment au feu

qui les avait aupariivant rcchauifces.

^ -C'effc probablement alors que Ton voit

fur le foleil ces taches brunes , tantôt plus

grandes & .tantôt plus petites , qui paraif-

lent fin* ion difque comme des mouches fur

le vifagc d'une dame. On s'accorde à les

regarder comme une efpcee d'écume que
cet océan de feu rejette â fa fupcrÊcie ,• &
d'où lui vient cette écume , fi ce n'eft des

comètes , qui fe font précipitées dans fou
fein î' Ne iont-ce point les corps même des

comètes qui réfiftent à Ton adion, &, qu'il

ne peut diifoudre tout-à-fait» qu'au bout de
plufieurs années, & peut-être d'un ficelé

entier? Des matières dures & compadles
le deviennent bien plus encore, après avoir
été piufieurs fois calcinées, comme on peut
préfumer que l'ont été ces comètes avant
leur dernière chute 5 j'en excepte les pier-

res , qui fe réduifenten chaux vive. D'ail-

leurs, les fubftances le plus aifément divi-

fibles , ne fe dilfolvent pas tout d'un coup >

Sç ne le fondent pas au moment même aiU
•^ /t.

?i
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quel on les expofe au fou ; elles ne cctlent

que peu à peu, & leur réfiftance eiï toujours
en raifon de leur malle. Qiioi de plus ailé

à fondre, par exemple , que le beurre ou la

neige? Rcmplilfez de beurre ou de neige
une très - grande chaudière i placez- la fur
un brader; faites pétiller la flamme tout au-
tour 5 vous ferez furpris du tcms qu'il fau-

dra pour achever la fufion. Or , les pla-

nètes ufées qui defcendent dans le foleil

,

ne font pas à beaucoup près auifi fon-
dantes que le beurre ou la neige: parmi
les matières, hétérogènes fans doute , donc
elles font compofées ,il s'en trouve apparem-
ment de plus dures que de l'acier trempé i

jugez dutems qu'il faus pour les diffoudrc.

J'ai fupofé que les comètes qui ne rétro-

gradent plus , font des planètes ufées : mais
quand même elles ne le feraient pas couc-à-

fait , quand même elles n'auraient pas abfo-

lument perdu leur aptitude à la végccation

,

n'eft-il pas de la fageife de les facrifier à

la confervation du tout ? Le tout efè plus

précieux que la partie. Lorfqu'une comète
eft incorporée.au foleil, notre fyftême en-
tier n'en eft- il pas beaucoup mieux, par

l'augmentation de la chaleur vivifiante ,

qui nous clt fi nécelfaire? Nous aurions

Dij



I'!

t r» 3

rarement du feu , fi nous étions réduits àr

ne brûler que de vieux bois; nous en brû-

lons le plus louvent du neuf, qui ferait

propre à mille aures ufages. La perte de

quelques comètes eft donc peu regrettable,

puifquefans elles, notre foleil aurait pout^

être perdu les 999 millièmes de fa fubllancc

,

& il n'aurait plus , malgré la proximité plus

grande , que la grofïeur apparente d'une

étoile fixe ; car , encore une fols , quel efu

le feu qui ne s'éteigne point quand il n'clV

pas nourri '^ Ainfî, quand une comète eft

détruite , fût-elle même toute neuve , ce

n'elt pis une perte réelle i ç'eft au contraire

un avantage pour le grand nombre de globes

répandus dans notre tourbillon , qui re-

çoivent fans çede Ips rayons du foleil.

L'apparition des comètes ferait -elle il

fréquente, fi elles n'étaient pas utiles, &
même néceifaires ? On en vit cinq au fiecle

paflé , dans l'efpace de fept années confé-

cutives, de 1680 à i68(5. Mais il s'en faut

bien que nous n'appercevions toutes celles

qui defcendent vers le foleil ; à peine en
découvrons -nous la moitié , (Jlii paient
près de nous, Il n'eft pas douteux qu'il n'en
tombe autant de loutre côté du foleil : celles-

là font invjiîbles , parce qu'elles font plus
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éloignées que nous de cet aftre ; fuffent-eUcs

mille fois plus grolFes que la terre , elles font

elïîicées par les rayons du folcil, dont la

vivacité nous dérobe la vue de celltb même
qui font les plus proche de nous , & qui

font fi remarquables pendant robfcuritéde
la nuit. Il y apeut-être , dit le célèbre Hal-
LEY » un lien plus grand nombre de comètes

que celles que nous connaijfons , mais qui ne
peuvent s^approcher du Jbleil qu^à des dif»

tances trop confidérables pour que nous puif*

(ionsjamais les appercevoir , pvifqu^elles font^

ou trop ohfcnres . ou qu'elles n'ont point de

queues i^Jfsz remarquables (=*^). On peut donc
fuppofer qu'il n'elt point d'années que quel-

que comète n'apporte fon tribut au foleil :

& pourq^'oi eette apparition Ç\ fréquente?

C'cft qi ^ grand feu demande beaucoup
de bois.

Je fais que l'on m'objcftera que, C\ les

rayons étaient des corpufcules émanés du
foleil, ils auraient en moins d'un ficelé com-
blé tous nos vallons. Mais cette difficulté

attaque moins mon hypothcfe , que le fyC
tème ântier de Newtok , qui eft généra-

(*) Cométographie , traduite par M. LE MoN*
îîlER, pag. S9- ... , ,,

'

'c:



i' I

m

' 'il

Icmeiit acîoptê. Et dans le fond , favons-i^

«dus de combien le volume de notre globe

augmente chaque année , par le déluge de

rayons dont il eft fani^ cefle inondé î' Com-
binent combleraient -ils les vallons, puif-

qu'ils tombent proportionnellement fur le

fcmmet & fur le penchant des montagnes ?

Il y aurait bien d'autres chofes à dire;

mais ce n'eft point à moi d'entreprendre

Li défenfe du fyftème de Newïon fur la

lumière & les couleurs.

Il refaite de tout cela, que les comètes
n'ont point de retour périodique , & que
la même comète n'a point paru deux fois

depuis que la terre eft peuplée; que ceux
qui les ont annoncées , fe font toujours

trompés , & que ceux qui les^ prédiront fe

t omperont toujours 5 que Tétat violent »

dans lequel on les voit, eft un renouvel-

lement devenu néceifaire i qu'elles fervent

en même tcms à ranimer les feux du fo-

îeil , foit qu'elles y tombent entières , foit

qu'elles s'en approchent feulement à une
certaine diftance 5 qw'enfin mon hypothcfe
ni feule l'avantage d'êtr« appuyée de tous

Jes phénomènes, & de les expliquer tous

d'une manière aiféc & naturelle.

.M..- .1-
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hw reftc, il fiwt avouer que M. DE L/w
LANOE eit la caul'e innocente de l'alarme qui .

fi'etî: répandue dans l'Europe : il n'a point

fixe au 2 odobre prochain rapparition d'une
cohiete , comme on l'a cru mal-à-propoç.

Son mémoire ne préfente que des conjco
turcs fur la révolution que pourrait caufer

le paflage d'une comète dans le voifinage

de la terre : conjedures que MM. de Mau-
PERTUis, DE Voltaire, Algarotïi , &
dautres , avaient déjà gliifées dans leurs

écrits. M. de la Lande eft entré dans de
plus grands détails ; il développe ce que ces^

grands hommes n'avaient qu'effleuré en paC
iant i & fes préiages ne roulent que fur la

poliibilité d'un fait qui peut bien n'arrivée

jamais. Je fuis d'accord avec lui en tous
points, excepté fgr le retour périodique;

& fes conjedures ajourent aux miennes un
nouveau degré de probabilité : car des aftres

aifujettis à un cours régulier, x^ doivent

point fe choquer ni fe nuire} & puifque

les obmetes peuvent brifer ou inonder la

terre , il eli évident qu'elles n'ont point

d'orbites ni de révolutions réglée». îl fi

peut auffi que l'on ait confondu la difpari-

tion pour un tems de l'anneau de Saturne,

avec la chute d'une comète, & q^pe fette

niéprife ait répandu la terreur. .^
^
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Ce que j'hI dit i d'après RoussÉAv , cleS

erreurs de l'Académie des fcieticesde Paris

,

ne déroge point à la reconnaiflance & à

l'admiratioti jqp^on ne peut r'^furer à ce

corps refpeâable, à qui nous deVons tant

de découvertes utiles. J'ai voulu prouver #

& je crois l'avoir fait « que les grands hom-
mes ne (ont pas infaillibles $ & quHls font

très-fiijets à tomber dans Térrenr > dès qu'ils

fe UvreiRt à Fefprit de fyflèmiSii comme ils

Pont feit à l'égard des comètes : iisfe ftmf

diffimulé ItÀ ptiénomenes contraires à leur

opinion, & ils ont tenté i'impoflible , eil

voulant fbuinettre à dcâ loix un aflre qui
n'en connaît point»

r
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